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L’étude porte sur une enquête de confrontation des données tirées des registres paroissiau.r de RE0 Haute-Volta 
ef d’une enquête démographique. Les r&ultats présentés ici portent sur la fécondité et la tnortaliié en bas-âge. 
ABSTRACT 
This study results fiotn accumulaled material taken from pari.41 registries of Reo, lJpper I’olta, contrasted 
xGth the results of a detnographic enquiry. These results are on fertility and infant mortality. 
RIÉTHODULCGTE 
1. Les registres paroissiaux 
L’Afrique au Sud du Sahara se caractérise par 
une absence quasi-gé;nérale d’enregis’wement régulier 
des faits démographiques de base. En effet l’état 
civil, encore embryonnaire est d’implantation rkente 
et limité aux centres urbains (d’où le risque de sur- 
enregistrement, dans les villes). Quant aux enqu6tes 
habituellement réalisées en Afrique, elles se heurtent 
à des difficultks liées entre autre à la mémoire et h 
la notion du temps inadéquate à la démographie 
(omissions d’événements, erreur de date, . ..). Dans 
t-ous les cas aucune de ces démarc.hes ne permet 
vraiment. de juger de l’évolution des principaux faits 
démographiques sur une longue période. 
D’O<~ l’idée de se tourner vers des nouvelles sources, 
l’utilisation des registres paroissiaux en est une. En 
effet,, lorsque les prètres catholiques sont arrivés 
en Afrique, ils ont ouverts des registres sur lesquels 
sont, inscrits les faik religieux et aussi des renseigne- 
ment.s purement démographiques -. naissance, 
mariage, décès. Les dates sont prkises pour une 
grande partie. 
1.1. PROBLÈMES POSÉS PAR L'EXPLOITATION DES 
DOCUMENTS PAROISSIAIJX 
La qualit des données issues de l’exploitation des 
documents paroissiaux est fonction de la tenue de 
ces documents et de l’import,ance de la communauté. 
Lorsque la paroisse est trts étendue, les pkes ne 
sont pas toujours au courant de tous les évt5nements 
de la vie de leurs paroissiens. D’autre part, des 
non-catholiques rien n’est connu. Les catholiques 
sont concentrés autour des missions, à quelques 
exceptions près : en pays Dagara, Haut.e-Volta, une 
paroisse posskde 90 y/o de catholiques, mais il est. 
rare que ce pourc.entage dépasse 50 Oh. 
Lors de son étude sur Fakao, B. LACOMBE (1970) 
avait également, enqui% les non-catholiques (peu 
nombreux). Les données obt.enues sur ces derniers 
s’étaient révélées peu explokables. Cette expérience 
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Fig. 1. .- Carte de situation. Paroisse Saint-Alphonsr Réo. 
et le contexte particulier de la Haute-Volta, ont 
amené une modification de la procédure. 
1.2. CHOIX DE LA PAROISSE 
L’intéret fondamental des registres paroissiaux, 
c’est d’apporter une profondeur d’investigation 
impossible ti atteindre par d’autres voies. Pour 
profiter de cet avant.age, il faut que la paroisse soit 
d’implantation ancienne. Il faut aussi que les 
document,s disponibles soient de bonne qualité. La 
paroisse de Réo réunissait ces conditions : 
- date de création de la mission : 1912, 
- parfait Btat des documents, recopiés pour les 
plus anciens. 
Leur tenue est assurée par un mème secrétaire 
depuis plus de 20 ans. 
De plus l’entière collaboration des Pères était 
assurée, un bureau nous étant réservk dans le 
secrétariat,. 
La Paroisse Saint-Alphonse, Réo, est divisée en 
trois çent.res : 
Réo, Boyolo, Zoula 
chacun recouvrant. plusieurs quart,iers ou villages. 
Seul le centre de Réo fut retenu. C’est le plus proche 
de la mission et. le plus çhristianisé. L’ensemble 
présente un caractère homogène, semi-urbain, except.6 
deux villages : Ekulkwala et. Tilsyo, qui furent exclus 
de l’analyse. 
1.3. LES DOCUMENTS 
La mission a ét.é permanent,e dès ces débuts, 
excepté une courte int.erruption lors de la révolte 
Bwa. Mais R l’origine elle était beaucoup plus 
étendue. Des villages sont sortis de la paroisse par 
deux fois au cours de son histoire, une première fois 
en 1953, avec Kwargye et Nenyon, une seconde fois, 
en 1967, avec Kyon et Kyo. Évidemment les actes 
de baptêmes et de mariages sont restés sur les 
registres de Réo, auc.un village n’ayant, de registres 
séparés. 
Les d0cument.s sont const.itués des registres 
proprement dit.s, du fichier individuel des catholiques 
et- d’un répertoire alphabétique. Tous ces documents 
sont coordonnés entre eux. - 
1.3.1. Les registres 
Ils sont au nombre de quatre, les registres de 
baptêmes, de confirmat,ions, de mariages et de 
sépultures. Les registres de confirmations sont de 
peu d’intérêt pour le démographe, aussi n’allons-nous 
décrire que les trois autres. 
Bupfèrnes : Il y a trois catégories de baptèmes : 
enfants, adultes, inextrémistes, suivant l’âge et les 
conditions dans lesquelles a eu lieu le baptême. 
Les baptêmes inextrémistes, administrés & l’article 
de la mort, sont rares et ne concernent que des 
individus de foyers non-catholiques. Ils sont insc.rits 
sur des fiches. 
Les registres enfants et, adultes sont. d’un modèle 
identique. Ils contiennent. : le numéro d’enregistre- 
ment (pour l’année), la date du baptême, le prénom 
et le nom, la date de naissance, le nom des parents, 
le lieu de naissance, le nom du parrain (ou de la 
marraine), la dat,e de confirmation, une colonne 
mariage (date, lieu, nom de l’époux(se), numéro 
d’enregistrement du mariage) une colonne dé& 
avec la date (parfois une simple croix, le nom 
d’un décédé est barré). 
Pour les bapt,isés adult,es la précision des dates 
de naissance n’est pas t.oujours meilleure que lors 
des enquétes démographiques. 
Mal~iages : On y trouve la date du mariage, le 
nom des époux, leurs dates et lieux de naissance, 
leur filiation. Il est, aussi mentionné le nom (éventuel) 
de la mission où les renseignements seront retransmis. 
La date du mariage est donc apparemment connue 
avec précision mais c’est la date G offXelle )>. Nous 
reviendrons sur ce problème. 
Sépultures : Sur ces registres figurent la date de 
sépulture, la date du décès, le lieu du décès (ou de 
sépulture), parfois le nom des parents et le lieu de 
résidence. Sur Cert&ains en note la c.ause de dé& est 
donnée (princ.ipalement les accidents). 
Ces registres ne relèvent pas tous les décès. Signa- 
lons à ce sujet,, l’approximat.ion que l’on a t.endance 
à réaliser entre sac.rement (baptême, mariage, 
extrême-onction), cérémonie (mariage, sépulture) et 
événement démographique (naissance, début d’union, 
décès). 
1.3.2. Le fichier invididuel 
C’est en fait un fichier (t adulte )), n’y figurent. que 
les paroissiens qui ont rer,u la confirmation. Les 
baptisés adultes entrent directement dans ce fichier 
mais pas les baptisés enfants. Tous les renseignements 
des registres sont retranscrit,s sur ces fic.hes, ainsi 
que les enfants éventuels. De plus on y trouve 
également des renseignements supplémentaires tels 
que absence du mari, concubinage... 
L’organisaGon du fichier est dichotomique, il est 
tout, d’abord séparé entre vivant,s et décédés. Les 
décédés sont classés par sexe puis par ordre alpha- 
bétique des prénoms puis des noms. Le classement 
est fait en premier sur les prénoms car il existe très 
peu de patronymes. Les vivants sont c.lassés par lieu 
de résidence (quart.ier ou village), puis en présent 
Cah. O.R.S.T.O.AI., sb. 5%. hum., vol. .YIII, 110 3. 1976: 297-310. 
et. absent., puis par sexe enfin par ordre alphabét,ique 
des ln+noms rt dés noms. 11ne r8vision annuelle est 
~ffW~UI%’ PI1 dbbllt d’anIl& lors de la cObYtf! dl.1 
denier du cultr. 
11 ne contient quf: les bapt.isés enfants (avant. 
confirmat,ion). L.es fiches ne sont pas homog+nes, 
la date de naissance n’y figurfi pas toujours. Lo&qu’il 
y a d~+s la fiche est, d&t.ruite, dr sorte que la 
mort-irlit.6 des D-l-l ans ne peut, +trr saisir a part.ir 
tir w fichier. 
2. Déroulement du dépouillement et de l’enquête 
2.1. TF:MWQIIE E&lPLOY62?. 
Elle est. largw~ient inspirPe de celle ut-ilis& pour 
FAIiXn. Ellr con&t,e en lm dépouillement des 
documents paroidsiaus et en une enquête rél;rospw- 
five. 
L’rnqu6t.e de cc.,nfr~.lnt.at.ic.tn sur le terrain a 6t.é 
faite aupr6s des femmes enmgistrées A la paroisse, 
qu’elles soient présentes ou absentes. Cet.te empiète 
a 6t.é menée de facon totalement. indbpendante du 
d@willement . 
2.“. LE DÉPCIUILLEMENT 
Nous avons Ghuté par la t.ransr.ription du fichier 
des femmes ac~t~uellement~ vivantes. Tous les rensei- 
gnertwnts contenus sur ces d0cument.s (1) ont 6t-6 
report 6s sur des fichw de familles de t.ype HENRJ 
( FLEURY et HENRY. 1965). On a conservti: bien sùr, 
le classement de la paroisse par quartier et. en 
absente5 et pr&entes. 
Le fait. que le fichier ne cont,irnne pas nominale- 
ment. les enfants bien que ceux-ci figurassent sur la 
fiphe de leur ni&. a entrainé une seconde opération. 
C’est. le dépouillemrnt des registres de bapt,êmes. 
Crlui-ci a 3.6 ef’fectu6 sur dw fiches individuelles de 
couleiir différrnt~r suivant le sexe. La fiche est 
analogue 5 wllç~ empIoyéc pour l’opération Fakao. 
Pour &te seconde Op&~tion, on s’est limité Q 
la rt,tr;rnxcript,ion de s regist.res de baptèmes enfants 
de 1950 ?i nos jours. Cela représente pour le seul 
wnt-rr de K~O, 1477 actes (soit 3.5 “,{) des actes de 
la paroisse). Les regiat-res de sépulture n’ont pas ét& 
utilis63 car tout ce qui y figure est. retranscrit sur 
les regisfJY% dr iJa[Ji-ènles. 
C;es dorlrlér~ devront. permettre une analyse 
longitudinale de la mortalit-6 infantile fxt. juv&nile 
_~ 
sur vingt ans. La ff%:onditti et se5 relations avec la 
mortalit6 infantile 6tant. fournies par Ia premikre 
opération. 
Les fiches des femmes dbcédtes ont. 6t.é également. 
dCtpoui1lées. Mais un test s’est montré peu encoura- 
geant, sur les riwlltats qu’il faut. en att,endre. 
‘3.3. L’ENQUÊTE SUR LE TERRAIN 
Cett,e enquète menée aiipr& des femmes mariées 
enregistrbrs à la Paroisse consist,ait en une rnqu6t.e 
rétrospect.ive sur leur pas& matrimonial et. g&nésique. 
L’int.errogatoire C:tait direct. pour les femmes pré- 
Sent>es, pour les autres il ét.ait. tenté d’obt,enir des 
renseignement-s par des personnes de la concession. 
Compte tenu de l’expérience, il n’a pas été effectué 
d’enqu6f;e sur les décédées. 
La situation de résidence adopt6e a été celle 
retenue par la hlission. Les résidents sont ceux qui ont. 
PG bapt.i&s à la paroisse et. les installés catSholiques 
dans cet.te dernitre. Sont. appelés absent.s les individus 
partis rPsider dans une autre paroiese (quelle qu’elle 
soit) sans consirit”ration dr> durée. 
Trois enquêt-rices furent recrut.é.es sur place. Vu 
le contenu du questionnaire. il a été jug& préférable 
de choisir des femmes. 
2.3.2. Pwct;dzrw 
Les autorités avaient, avrrt.is les chefs de villages 
qui ont &Percuté sur lrs habitant.s. Finalement il y 
eut. peu de refus de rbponseS. 
2.3.3. Tcchniqnr d’eryrife 
Comme nous l’avons dit, pr&cédernment,, 1’enquèt.e 
a 4té men6e indPpendamment du dépouillement des 
registres paroissiaux. 
Les enquètrices n’ét.aient, en possession que des 
noms et prénoms des femmes (et du nom traditionnel 
quand il était connu) et. de leur lieu de résidence. 
Ces renseignements sont. bien sûr issus de la paroisse. 
Quand cela s’avtrait. nrcessaire, apr&s une visite 
infruc,tueu5e, des renseignements complémentaires 
sur les relations de parenté étaient, fournis au 
enquètrices. 
11 était. expressément reconimanclb aux enquStric,es 
de refuser Ir livret. de chrétien ou de famille que I’on 
pourrait. leur présent.er. Mais cette dernicre instruction 
n’a pas toujours bté suivie. 
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se déroule en milieu semi-urbain, il n’était pas 
question d’obtenir les dates avec le mois et l’anné.?. 
Aussi avons-nous utilisé la méthode, préconisée 
par J, VAUGELADE, du calendrier saisonnier. On 
demande la saison de l’événement puis on c.ompte 
le nombre de récoltes entre l’événement. et la date 
de l’enquête. Une liste des saisons les plus usitées 
avait. été ét.ablie a c.ette fin et fournie aux enquêtrices. 
TABLEAU 1 













mai-juin Début des pluies 
juillet-août. Sarclage, Hivernage 
septembre-octobre Le mil est. grand 
octobre-novembre Récolte du mil 
L’établissement d’un calendrier hist,orique pour se 
repérer s’est avéré difficile. Le peuple Gourounsi est 
très individualiste et la notion de chef de village 
a été introduite par la colonisation. La référence 
& ces derniers est peu courante, seuls quelques rares 
chefs ont marqué l’histoire. 
Tous les kvénements tels que mariages, naissances, 
déc&, etc., ont été rec.ueillis de cette maniére. 
Pour l’âge de la femme on notait l’àge déclark. 
Le questioimnire : il comportait deux parties sur 
feuilles distinctes. 
- La premiére appelée fiche renseignements 
généraux ét.ait celle sur laquelle figuraient. le nom 
de la femme et son lieu de résidence (renseignements 
inscrits à la paroisse). On y demandait : 
l’à@ ; 
le lieu de naissance ; 
la situation matrimoniale : mariée, veuve, divorcée ; 
un tableau étant, réservé pour y inscrire les détails ; 
fécondité totale de la femme : avec le détail par 
sexe, des enfants vivants A la maison, ailleurs et 
décédés ; 
pour les femmes rigées de moins de 50 ans si elles 
étaient enceintes ou non. Cette question se heurtait 
parfois A un interdit, la femme enceinte de moins 
de 5 mois craignant d’enkaîner, par une réponse 
posikre, la mort de son enfant. Dans ce cas l’enquê- 
trice demandait. la date des dernières règles ; 
pour toutes les femmes, si elles avaient eu des 
grossesses qui ne s’étaient pas terminées par des 
naissances vivantes : mort-né, fausse-couahe. 
- La deuxième fiche, ou fiche (( grossesses j), 
reprenait le dé.tail des naissances Vivant$es, des 
fausses couches et des morts-n&. Une fiche différente 
était renlplie par mariage. En plus des questions 
classiques sur la date de naissance, le lieu de 
naissance, la date du décès, une était réservée 4 la 
durée de l’allaiteme&. L’intérêt étant de savoir si 
au moment du décès l’enfant était toujours allaité 
et si il mangeait déjà. 
Enfin une place était réservée à la cause du décès. 
Il n’est nullement question d’établir un diagnostic 
mais de connaîke l’état. Pour c.e faire une question 
ouverte était posée, l’enq&trice notait les détails 
quand ceux-ci étaient fournis. 
Ces deux parties remplies, pour tout intervalle 
entre deux grossesses supérieur A deux ans on 
reposait une question pour savoir si rien ne s’était 
produit. Les absences du mari étaient notées. 
Le questionnaire s’adressait aux femmes présentes 
et absentes. Pour ces derniéres, les questions relatives 
aux grossesse5 avortées, A l’allait,ement et à la cause 
du décès n’étaient pas posées. En revanche on 
demandait où résidait actuellement la femme et 
depuis combien de temps elle y était,. La parenté 
du répondant, était relevée. 
3. Exploitation 
3.1. LA CONFRONTATION 
3.1.1. Les familles 
Par la méthode employée pour la collecte des 
données, nous nous retrouvons pour les familles 
(femmes) en présence de deux sources. La première 
opération consiste à comparer fait par fait, événement 
par événement ces deux listes (voir note sur la 
méthodologie de la confront.ation en annexej. 
L’about,issement est la créat,ion d’un fichier de 
famille (plus préc.isément de femmes). Les fiches sont 
analogues à celles utilisées par L. HENRY. 
3.12. Les enfants 
Le fichier individuel des baptisés (t enfants )) est 
à son tour complét,é par le résultat de la confront,ation 
précédente. Son obtention suit donc le fichier 
précédent. 
Un retour sur le terrain pour réduire certaines 
lacunes est nécessaire (pour préciser le devenir : 
vivant ou déc.édé). 
3.2. EXPLOITATION 
3.2.1. Fichier individuel 
L’exploitation du fichier individuel doit permetke 
une analyse longitudinale de la mortalité infantile 
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et. juvenilr sur 20 ans. I.>oit.-elle étre manuelle ou 
informatique, cela depend du nombre d’individu en 
jru. Nous awrls pour le txxlt.re de RÉ0 plus de 
-l Cl00 enfants baptises (nés au centre) entre 1951) 
et. 1974. la deuxibme formule parait la plus adequate. 
3.3.2, Fichirr fumillta 
L’exploit~ation et la confrontation du fichier 
famille de fakaient de conwrt-. 
Trois séries de tableaux subdivisés suivant. le t.ypr 
de famille et, l’àge de la femme au mariage, une ligne 
ttant réservée par femme. Jwrmettaient. de c.alculer : 
- La fécondité selon l’age de la femme. 
- La fécondite selon la durée de mariage. 
- Les intervalles entre mariage et premicre 
naissance et entre naissances. Sur ce dernier tableau 
et,aient notés 6gaJernrnt l’à-e au mariage de la 
femme, l’àge a la dernitre naissance, I’age en fi11 
d’observation, le nombre d’enfants mis au monde 
et survivants par sexe. Ces derniers chiffres permet.- 
tent. de c.alcwJcr la descendance atteint.e et. les 
proportions de survivants. 
Pour cette exploitaiion J’ordinateur ne parait, pas 
adapli. Ou bien la machine doit effect,uer t.out,es 
les operat-ions et, alors On s'txpt~se a de nombreux 
re,jet.s de sa pih. Ou bien le travail préliminaire 
est réalise manuellement, l’ordinateur prenant. le 
relai au niveau des tableaux mais alors I’opérat.ion 
n’est. pas rentablr. Cet.te derniere partie est rentlut~ 
t,rbs facile gràce aux fiches de l... HENRY. 
Une troisieme partie de l’exploitation sera celle 
des biais de I’enquètr et. consistera. à mesurer l’oubli 
des femmes comme explique plus haut, puis le biais 
sur les agea. Par la Paroisse nous connaissons avec 
prPcisionZ pour un wrtain nombre d’individus, leur 
date de naissance, leur age au mariage, leur dat,e de 
ch+s. t.fn~ C~ml~JarakXJn de c.eux-ci avec les dates 
obtenues a 1’enquét.e Jwrmet.tra d’avoir une évaluat.ion 
c-les biais. 
3.4. CLASIFICATI~IV DE~ DONNEES 
La Paroisse separe ses chrétiens en présents et 
absents en realité ces derniers sont. des émigrés. 
Nous avons malgré tout ericlu& sur ces émigrés. 
Elles représentent 30 T, de la population féminine 
mariée. Une analyse rapide sur leur Age nous apprend 
que ces émigrées sont not.ablement plus jeunes (50 yO 
ont moins de 30 ans). 
Les rensaignernent~s imparfaits recueillis sur ces 
femmes seront analyses ô. part et dans un prochain 
rapport. 
Les femmes présentes ont ét.é c.lassées en plusieurs 
sous-ca’kgories suivant le croisement. de différents 
critéres. Les deux principaux critkres sont. : celui 
qui détermine le début de l’observation, celui qui 
marque la fin de l’observation. II y a aussi la date 
de naissance de la femme qui permet suivant qu’il 
est connu exactement ou estimé d’avoir des données 
plus 01.1 moins précises. 
D’autre part le mariage coutumier a parfois lieu 
bien avant le mariage religieux, qui regularise alors 
les naissances. Ce fait IIOLIS amène A distinguer les 
ménages où le mariage a eu lieu avant. la naissance 
du premier enfant., de ceux où une ou plusieurs 
naissances se sont produites avant le mariage 
religieux. 
Pour c.e qui est de la. fin d’observation, nous avons 
retenu trois crit,èrrs : 
- La famille est complete, c’est-a-dire qu’au 
31 décembre 1974 la femme est toujours mariée et 
a plus de 15 ans, OLI bien elle est veuve mais son mari 
est décéde alors qu’elle avait. plus de 15 ans. 
- I,a femrne a moins de 45 ans, est mariée et a ét,é 
vue à l’enquête. 
- La femme est veuve ou divorcée, ceci avant 
45 ans, ou bien la date du dé& du mari est, inconnue. 
Nous avons aussi les femmes baptisées assez tard 
(type (1) ) et dont. les renseignements concernant la 
vie génésique II~: sont connus que par l’enquete. 
Finalement. 110~1s aboutissons au t.ableau suivant 
(entre parenth~~ses les nombres des fiches de chaque 
eatégorir) : 
TABLEAU II 
Ilste Mariagr? Connue Estimk 
-~ - Enquétc seule Ensemble 
Datr niiisswce de ki femmr Connur Estimh Connue Estimtc 
Frmme &gC:e dr plus de 
15 ans.. . . . . Al (13) RI (130) Cl (1) I)l (41) Il (143) 328 
Fin Femmr Ag~!e clr moins 
d'tJbSW\-ai ion de 40 ans. . . . . . . . A2 (1 I-ii B? (171) ci.2 (1.1) Il2 (671 12 (36) 402 
DPcbs mari inc. ou ftm- 
me veuvf i (- 45). . . A3 j14j B3 (34) c3 (0) D7 (12) 13 (76) 136 
Enstmblr.. . . . . . 141 .?A5 15 120 2.55 866 
:304 D. RENOIT 
TABLEAU IV 
Taux de fécond&? lfgitime selon la durée du mariage 
Ap Typr 
au mariage de fanrillc 
A .......... 
15-19 a1,s H .......... 
*\+Es ....... 
............ 
‘~o-b:4 ans El. ......... 
A+R ....... 
Ensrrnble. ............... 
Dur& obswwke du mariage 
O-4 5-9 10-14 15-19 %Cl-?4 25-29 30-34 
0,33 0,36 0,29 0,29 (0,22j (0,1X) (ww 
0,35 O,36 0,34 0,31 0.20 0,07 0,Ol 
0,347 0,350 0,327 0,308 0,202 0,080 0,005 
(iJ.3X) (0,351 (0,42) (0,361 (0,‘22l (0,OOi iO,OO) 
II,35 0,35 0,29 0,23 0,13 (0904) (O,OO) 
0,354 0,347 c1,318 0,252 0,139 (0,01) (ww 
0,348 0,357 0,326 0,798 0,189 0,073 0,004 
(‘) Lrs chiffres entrr? parrnthéses ne sont pas significatifs. 
soit- SupArifwr à celui des familles de type A. 
Néanmoins 1~s biais ernpéchent toute conc.lusion. 
dans un régime de fécondité naturelle. Au-delà de 
35 ans, les taux de fécondit.6 du groupe 20-24 ans 
sont, supérieurs il ceux du groupe 15-19 ans, ceci 
signifie que la durée de mariage joue un rcYe plus 
important au fur et, A mesure qu’elle augmente. 
Ils ont- étP calcul&3 pour les groupes d’àge au 
mariage 1.5-19 ans et 20-24 ans. 
Signalons un fait,, pour la cohorte de femmes 
Le ;+lbleau III est, rep&enté graphiquement par 
mariées k 15-19 ans, le t,aux à 20-24 ans est supérieur 
à celui ,4 15-19 ans. Fait normal, la fécondité, 
la figure 2. Lrs deux cwurhes obtenues sont peu 
Bvartks l’une de l’autre. Ceci montre que I’Ggr au 
au-del8 de 20 ans étant plus for& qu’à moins de 
20 ans, ceci est, en faveur de la bonne estimation 
mariage n’a que peu d’influente, ce qui est classique des àges. D’autre part le taux k 20-24 ans des femmes 
Cnh. O.R.S.T.IJ.AI., s&. Sri. hum., vol. SIII, na 3, 1978: 297-310. 
mariées h 20-24 ans esl compris e.ntre les deux 
prkédentz. On peut l’expliquer par la continuité de 
la fécondité et en rappelant l’$ge moyen au mariage 
de ces deux cohohes : 
173 ans et 20,8 ans. 
1.1.2.. Talu de ftbxntlifé par dwée dr markgr 
Ils sont, donnés dans le t.ahleau IV, d'où la figure 3 
est tirée. 
C’est une confirmat,ion du rfile de l’âge de la femme 
dans la fkondité des ménages, la durée de mariage 
ne devenant prépondérante que lorsqu’elle augmente. 
1.2. DESCENDANCE 
C’est la descendance légit,inle qui est étudiée ici. 
C’est la nombre moyen d’enfants a naitre d’un 
mariage en l’absence de rupt.ure (par décès ou par 
skparation). 
Cette descendawe s’ohtienl en multipliant, par 5 
les sommes des t.aux de fkondit~é par durée de 
mariage. 
Descendance et, taux de fkondité par àge : par 
un calcul analogue au prhédent on obtient un 
nombre moyen d’enfanl à 20-25 ans, etc., ceci 
suivant l’âge au mariage. l\lais en toute logique il faul 
faire intervenir dans le premier grcupe d’âge le 
nombre moyen d’années de mariage. - Surtout 
pour la cohorte 15-19 ans, où le t.aux de ikondité 




Descendance ef durée de mariage 
Durée tcoulée depuis le mariage 
(en années) 
TABLEAU VI 








Agr exact, l Descen- Annna 
Mariée 15-19 ans : 0,336 x2,7 a.m. = 0,s enfants. 
Marié2 2.0-24 ans : 0,360 X4,2 a.m. = 1,5 enfank. 
1.3. INTERVALLE MARIAGE-PREMIÈRE NAISSANCE 
Cet intervalle est influencé par des facteurs 
hologiques mais aussi par des facteurs sociaux. Les 
rapports sexusls avant le mariage peuvent provoquer 
Cal~. O.R.S.T.O.M, srir. Sci. hum., vol. XIII? nu 5, 197G: 297-310. 
Intervalle en mois 
Type famille - ~- Ensemble 
O-7 8 9 10 II-12 13-17 1 Y-23 24-35 36$ 
-------- 
A.. . . . . . . 14 6 19 6 12 14 Il 13 3 100 
B . . . . . . . . 5 6 8 8 10 20 15 19 0 100 
A+B . . . . , . X8 6 17 Y 10 18 13 18 8 100 
---- ---- 
A*. . . . . . . . 13 0 13 0 7 34 20 13 0 100 
B*. . . . . . . . 10 16 10 3 6 13 16 10 16 100 
A+B . . . . . . 11 11 11 2 7 19 17 11 11 100 
(*) Effectifs trop faibles p«ur &tre significatifs. 
des c.onceptions prknuptiales (ici cela se t,raduil 
surtout. par le fait que le mariage coutumier prfktidcz 
le mariage catholique : famille type C et Dl. 
LrS fwtcurs bioIopiques dépendent surtout de I’Sgr 
de la mkre. Aussi allons-nous considkrer séparément 
les cohortes de mariage à 16-19 ans et A 20-24 ans. 
Mais vu les faibles efTec.tifs pour cette derni6re 
cohorte les r6sultats sont. difticilement interprétables. 
Conceptions prénuptiales : on appelle conception 
pr6nuptiale une naissance qui a lieu dans les sept. 
premiers mois suivant le mariage. On trouve ainsi 
pour les familles de type A (mariees t+ 15-19 ans) 
14 y.0 de conc.eptions prénuptiales et 8 % pour les 
famillrs de type R. Tl faudrait en tout,e logique y 
ajoutrr la proportion de naissance avant, le niaria,cSe 
(familles dt: type C et. D). 
Dintrihution fit’ l’intervalle mariage-premikre nais- 
sance : elle est clonn6e en pourcentage par le 
tableau VII. 
Pour l’intwvalle moyen, en toute rigueur on ne 
doit c:onsidkrrr que les familles de type A. On trouve 
173 mois et 173 mois pour les femmes mariées 
respectivemenl, Ei 15-19 ans et Q 20-24 ans. r,es 
faibles effectifs en cause pour la cohort,e des 30-2-L 
rendent une conc.lusion hasardeuse. 
Pour If3 familles de type B, on trouve : 
21,Ei mois pour les femmes mariées SI 15-19 ans 
et 19,4 mois pour les femmes mariées 9 20-24 ans, 
résultats qui va dans le sens d’une plus grande 
fécondit-6 des fernmw entre 20 et 24 ans qu’avant 
20 ans. 
1.4. ÉTUDE DE~ FAMILLE~ CO~~P&TES 
DBfinition : on appelle famille compléte une union 
qui a. subsist& jusqu’à ce que la femme ait atteint 
I’iQr de la stkilitt. Cet àge est environ 50 ans, 
mais pour avoir plus cde familles, nous prendrons 
l’àge de 45 ans. 
Les familles au nombre de 143, que l’on a étudiées 
ici sont de t.ype A et B. Ceci pour pouvoir faire un 
classement suivant la dinwnsion finale par groupe 
d’âge au mariage. 
Le biais introduit. en rrt,enant l’riçe de 45 ans est 
faible, 45 femmes sont, dans ce cas. En supposant 
qu’elles ont. 47,G ans en moyenne, l’erreur Sur le 
nombre d’enfants est : 
2,s x46 = 112,5 RI. x0,03 = 4 enfants 
(O,O3 : taux de fécondité ?I 45-49 ans) 
c.hitrre négligeable devant. les 1lC)O naissances 
relevées. 
TABLEAU VIII 
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TOTAL . . . . 143 
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1 000 1.105 
* 2 de 14 enfants, 1 de 17 enfants. 
Cuh. O.K.S.T.O.M., .st’r. Sci. hzzm., vol. XrII, 710 3, l!Jïfi: 29ï-310. 
vm ..zxivQuÊ~~ PAR so URCES COAIPL ÉBIENT~IRES E~V PA E’S GOURO~NSI 30’7 
1.41. Répartition &s familles srriuanf le nombre 
d’erzfants 
Nous l’avons tout d’abord fait. Sans distinction 
TABLEAU IX 
Distribution de.s familles complètes suioanf le nombre d’enfants 




















Age au mariage 
15-19.. . . . . . 
20-24. . . . . 
I Ensemble..  . . 
Nombre de familles 




































729 I 791 
d’âge au mariage (tabl. VIII) puis en séparant les 
femmes mariées a 15-19 ans de celles mariées a 
20-24 ans. 
Le nombre moyen d’enfants pour ces familles 
complètes est de 7,7 enfants. On constate que la 
distribution est concentrée vers les dimensions 
moyennes et fortes, maximum marqué entre 7 et 
10 enfants. Ceci est à rapprocher de la descendance 
c.omplète calculée au paragraphe 1.2. Aux fluctuations 
aléatoires près ces nombres devraient être identiques 
si les familles completes avaient les memes taux à 
chaque âge que ICS autres. C’est effectivement ce 
qui a lieu, le tableau IX le confirmant 
Ceci permet de penser que la fécond&5 des jeunes 
générations dans les premiéres années de leur vie 
proc.réative est du même niveau. Pour savoir s’il y a 
de leur part une limitation des naissances, il Sera 
nécessaire de procéder à une étude des inter- 
valles ouverts. 
1.4.2. Age à la derniére naissance 
Les âges moyens à la dernière naissance (1) pour 
les deux cohortes d’àge au mariage ne sont que très 
peu différents. 
La différence est non significative (seuil 5 %) avec 
le test de Kolmogorov-Smirnov. Tout au plus 
peut-on c.onstater un léger glissement vers des âges 










Disfribzztion de l’âge à la dernière naissance 
Age & la dernière naissance 
Total Effectif fige 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 moyen 
6 5 35 40 11 100 105 39,0 
6 3 23 39 23 100 35 40,o 
6 4 32 40 14 100 140 39,3 
( l ) A sigrnaler que les âges moyens ont été calculés ur les distribut.ions réelles. 
Près de 50 y, des femmes sont Stériles après 
40 ans alors que 15 yo Seulement le sont à 3c> ans. 
1.4.3. 1nleruaZle.s enire naissances (2) 
Ces résultats se trouvent dans le tableau XI. A 
sa lecture on remarque que le nombre final d’enfants 
eSt fonct.ion de la durée de l’int.ervalle entre naissances 
(voir colonne ensemble). 
Par contre, à dimension finale égale, l’effet de 
rang est négligeable sur la longueur de I’intervalIe 
jusqu’à l’avant-dernier. Ce qui est le caS de Fakao, 
mais pas de la France ancienne. Le dernier intervalle 
lui est Sensiblement plus long (diverses raisons 
peuvent l’expliquer, l’allongement du temps mort 
post-partum, baisse de la fécondité...). 
On obtient aussi la limite de la période pendant 
(1) Les trois femmes mariées à 15-19 ans et. qui n’ont pas eu d’enfants ne sont évidemment pas retenues. 
(2) Intervalle enire grossesses, les naissances multiples ayant éte considérées comme une grossesse. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. hum., ~101. XIII, nu 3, 1976: 297-310. 
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derniers intervallrs (2.1 
35 1 32 1 32 1 34 1 32 1 32 1 3-L 1 32 
(1) 1 i familles dc 11 maternit&, -1 familles de 1 2 , 5 famillrs dc 13 et 1 famille de 15. 
t.2) n dernier intc~rvnllt~ dans chaque famille. 
iliofe. Faut? d’un rl»rIlhrC SIIfTklIlt d'obser~ratioIIS p«Irr les familk de rangs élevPs, nous avons procédk Comme suit : cakul 
des intervalles 1noyrI1~ ni1 le derrlirr intervalle n’intervient pour aucune famille ; calcul des intervalles moyrns à partir du dernier, 
avant.-dernier, rtc. (on snppow q11e 1~ rlo~nùre moyen d’accouchement pour ces familles marque le dernier intervalle). Voir 
FI. PRESXIT l!HI~t. , - 
laq~wlle la femme a des enfants a partir de la 
premike naissance. Pour Héo ce’& periode est, de 
26 ans, elle est, de 3’3 ans ~OLU la France anc.ienne 
e.i. de 25 ans Q Fakao. 
1.4.4. l+vbabilit@ cE’a!ll’alldis.selrleizf 
La probabilité d’agrandissement est la proportion 
des familles de n enfants qui s’agrandissent d’au 
moins un enfant. 
nombre d’unions avant eu au moins 
(n+ 1) enfants a (n) = _ -.-__ 




Les probabilités d’agrandissement décroissent len- 
tement d’un rang a l’autre, plus franchement à a y. 
Ceci nous donne une indication sur la progression 
de la stérilite acquise, le complément a 1 de ao 
donne la proport.ion de femmes stériles (en fait 
d’unions). (l-ao) est égale a 2 x, mais étant.. donne 
l’échanlillon de 143 femmes (l-a,) est. compris 
entre 0 et. 5 %, au risque 5 %. En réalite, cet. 
Bchant.illon est biaisé car les femmes stériles ont une 
rllObilit6 conjugale plus grande. B. CLAIRIN, lors 
de l’enquête lF%O-GI , avait trouvé chez les Gourounsi 
G,6 ‘$4 de fcmnws de 25 ans et. ~171s n’ayant eu auc.un 
enfant. 
1.45. I~~ler~xdIe ilfre IlilisscIrzces et mvrtalift; irlfarlfile 
L’intervalle entre naissances est. la résult,ante de 
plusieurs intervalles : la durée de grossesse, un temps 
mort,. L’allaitement, au sein en retardant. le retour 
de l’ovulation allonge ce temps mort. Si l’allaitement 
est int.errompu prématurement, c.ela devrait se 
réperc.ut.er sur la longueur de l’intervalle. Une rause 
de l’ari- de l’allaitement peut. ètre le déces de 
l’enfant.. 
TATILEAU XIII 
Intervalle et mortaliff infanlile 
La c,oniparaison des intervalles qui suivent. un 
déc& de moins d’un an avec les aut,res intervalles 
(s normaux j)) apportent un élément. de réponse. 
On a mené les calculs comme indiqué par L. HENRY 
(19711) en tenant compte de la dimension finale de 
la famille. 
2. Autres résultats 
GO~IPARAIL~~NS AU NIVEAU GLOBAL DE LA F&OND~ 
Une prerniere approche de l’estimation du biais 
introduit par une enquête rétrospective dans la 
mesure de la descendance des femmes peut-êt.re 
réalisée en comparant la desc.endance finale des 
familles complétes de t-ype 1 (renseignement,s unique- 
ment. retrospeçtifsj et, celles de type A-B. Pour la 
première catégorie on enregistre 5,6 enfants conke 7,7 
pour la seconde. Pour les rapports de masculinitd: 
à la naissance on trouve respectivement- 108 et, 103. 
Ces deux faits impliquent, une sous-estimat,ion des 
filles à la naissance pour la première catégorie. 
Le rapport de masc,ulinité des survivants pour les 
familles de t,ype A révèknt une surmortalité féminine. 
Ce fait. apparaît, dans l’enquêt,e par sondage de 
1960-1961 et. a été relevé par A. QunsNEL et, 
.J. VATJGELADE dans leur enquét,e renouvelée en pays 
Rfossi. Si l’on c.onsidère cette conclusion comme 
acquise la surrnort~a1it.é masculine relevee par les 
familles de type 1 s’expliquerait par un oubli sélect.if 
des décès féminins. 
Ainsi, nous pouvons dire que les renseignemen1.s 
sur les femmes de type 1 (uniquement recueillis 
par l’enquête rét.rospect,ivej sous-estiment; les nais- 
sances en géneral, plus particuliirrement les naissames 
féminines. Et, sur ces dernieres, 110~s const.atons un 
oubli sélect,if des décès. 11 faut nuancer cette 
conclusion par le fait que les femmed de type 1 ont 
été en général épouses de polygames, fait. beaucoup 
plus rare pour les femmes de type A-B. 
CONCLIJSION 
Ces quelques résultals permettent de se faire une 
idée sur divers aspec.ts de la fécondité : feconditk de 
la femme selon son Bge réel, influence de la durée 
du mariage, intervalles entre naissances selon la 
parité, liaison entre mortalité infantile et. féconditk. 
On peut objecter que ces femmes ne Y.ont pas 
(t représentatives D. Neanrnoins nous apportons la des 
données précises et qui peuvent s’intégrer dans un 
ensemble plus genéral. De m6me les données sur 
la mortalité, non abordee dans cet, article, autorisent 
310 IJ. BENOIT 
une approc.he lon,rritudinale que ne permet pas une 
ericpétx rét.rospective. 
dé&, mais aussi les biais sur les Ages. 11 faut. signale.1 
toutefois la difficult,é; des appariements. 
Du point de vue méthodologique, l’enquéte 
rétrospect.ive conduit,e indépendamment du dépouil- 
En conclusion on peut dire qu’une exploitation 
lement., ouvre la possibilitk de mesurer le degré 
de registres paroissiaux à large echelle apporterait 
« d’oubli B d’évenements comme les naissances, les 
des donnees fines (actuellement rares) et. la possibilité 
de comparaisons fructueuses. 
dfnnzzsrrit rqzz au S.C.D. 1~ 21 juillcf 197G. 
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Les événements que l’on connait. après les deus 
opérat-ions de collecte, sont h classer en trois 
catégories : 
1) ceux enregistres a la paroisse et. a l’anquete (A) 
2) ceux enregistres A la paroisse seule (B) 
3) crus eriregist.r& a 1’enquGte seule (ci 
~Nombre total d’evenements : N = A+B+C+I. 
1 : nombre d’evénements n’ayant été enregisk& 
ni par la paroisse, ni par I’enqutk 
Si l’hypothk~ de la stricte indépendance entre ces 
deux enregistrements est. vWiée, on peut wtinier 1 : 
I= R.C 
-Y . 
hhis aussi la probabilité de non-enregistrement 
c 
par la paroisse c+A : - et la probahilit,é d’omission 
B 
par l’enquête (1’0 oubli U des femmes) : ~ 
B+A ’ 
En fait, owi suppose qu’iI n’y ait pas de cas 
douteux - une dkision doit 6tre prise, les mettre 
dans A ou bien dans B et C -, rnais aussi qu’il y 
ait réellement. indépendance en probabilité. Cette 
derniére condition semble peu réaliste. 11 est certain 
que des cas existent. oil l’enquetrice a utilisé le livret 
de chrétien. 
Enregistrement. 
a la paroisse 
Oui. Non 
Enregistrement. 
a l’enquétr 
